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EPRÉSENTANS  DU  PEUPLE, 


Vous  avez  réintégré  le  décadi,  profcrit  par  la  fadiou 
royale  qui  dominoit  avant  Je  i8  fniétidor  • vous  lui  avez 
rendu  lexiftence  Sc  la  dignité,  ôc  vous  l’appelez  à con- 
courir à rafFermiffemem  de  la  félicité  publique. 
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Dans  im  temps  ordinaire , vous  auriez  pu  garder  le  filence 
fur  les  autres  jours  de  la  décade;  la  philofophie , qui  a brifé 
tous  les  relTorts  du  defpotlfme  monarchique  , auroit  achevé 
fon  ouvrage , en  éclairant  les  hommes  dont  la  raifon  eft 
obfcurcîe  par  les  préjugés , ôc  fubjuguée  par  les  anciens 
ufages. 

L*intérêt , lélé  par  le  fyftême  de  nonchalance  reîigieufe  , 
auroit  ouvert  les  yeux  aux  individus  qui  ne  peuvent  pas 
exifter  fans  rafliduité  du  travail  , & auroit  défabufé  les 
commerçans , cette  clalTe  qui  fut  toujours  plus  fenhble  aux 
attraits  de  l’or  que  de  la  liberté. 

Mais  lorfque  les  ennemis  de  la  révolution  , défefpérant 
de  relever  le  trône  par  la  force  , fe  replient  fur  le  farra- 
lifme  pour  obtenir  le  même  réfultat  , lorfquhls  eflaienc 
de  nationalifer  la  ftupidité  & l’indolence,  lorfqu’enfin  ils 
ont  l’audace  d’oppofer  le  dimanche 'au  décadi  pour  rendre 
les  inhitutions  républicaines  illufoires  , vous  devez  arra- 
. cher  cette  arme  liberticide  des  mains  du  royalifme , & ne 
lui  lailTer  que  la  conviélion  profonde  de  fon  iniquité  ôc 
de  fon  impuiffance. 

La  fuperfliiité  du  repos  fait  fur  le  corps  politique  le 
même  effet  que  la  privation  fur  l’homme;  la  nature  attache 
à tous  les  excès  la  peine  inévitable  de  la  deftruétion  , ôc 
Ton  remarque  que  le  peuple  qui  fête  davantage  eft  celui 
qui  eft  le  plus  oifif  le  plus  intempérant,  aînfi  que  le 
plus  pauvre  ôc  le  plus  malheureux. 

Si  vous  tolériez  la  fermeture  des  boutiques  les  jours  de 
dimanche  , vous  devriez  également  fouffrir  la  fufpenfion 
des  travaux  de  la  campagne  ôc  des  ateliers , ôc  le  quart 
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du  temps  feroit  confacré  à roifivetë  , c'eft-à-dire , à la 
dépravation  morale  & phyfique  d’un  grand  peuple  qui  étonne 
l’univers  par  fes  viéloires  ^ autant  que  par  fes  lumières  ôc 
par  fon  adivité. 

Une  nation  qui  a fait  tant  d’efforts  & de  facrifîces 
pour  fe  régénérer , & 'qui  a déployé  une  énergie  fans 
exemple  dans  l’hidoire , une  nation  qui  eft  parvenue  à fe 
donner  pour  limites  le  Rhin  , les  Alpes , les  Pyrénées  , 
l’Océan  ôc  la  Méditerranée,  feroic  donc  condamnée  à pa- 
ralyfer  elle  - même  la  fécondité  de  fôn  fol  ôc  de  fes 
bras  pour  fuccomber  fous  le  joug  de  la  fuperftition  , Sc 
pour  offrir  à fes  ennemis  vaincus  le  fpedacle  de  fa  pro- 
chaine décadence  ! 

Infenfés^  qui  avez  conçu  un  plan  aiifïi  bizarre,  la  Ré-\ 
publique  eft  immortelle  ! c’eft  en  vain  que  vous  l’attaquez. 
Le  fon  des  cloches  démafqua  les  confpirateurs  de  l’an  5 ; 
la  fermeture  des  boutiques  vous  dénoncera  à l’autorité 
qui  veille  à l’exécution  des  lois. 

La  Convention  nationale  fit  jiiftice  du  calendrier  gré- 
gorien , qui  attefte  les  ufarpations  des  évêques  de  Rome  , 
l’abfence  des  gouvememens  , & l’ignorance  des  fiècles  ou 
les  miniftres  d’un  culte  s’arrogeoienc  la  diftribution' du 
temps  Sc  du  repos , qui  appartient  â Féconomie  politique  , 
Sc  qui  ne  peut  être  faite  que  par  le  fouverain  ou  par  fes 
repréfentans. 

Elle  créa  le  calendrier  républicain  , que  vous  avez  remis 
dans  fa  vigueur  primitive,  Sc  le  décadi  fut  accueilli  par 
les  Français  avec’ les  accens  de  la  joie,  Sc  foiemnifé  avec 
enthoufiafme  Sc  vénération. 
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Il  ëtoit  réfervé  à la  fadlion  qui , au  nom  de  l’huma- 
niré  & de  la  juftice , livroic  les  patriotes  garrottés  aux 
poignards  des  royaliftes , qui  ajoutoit  à la  fureur  des  affaf- 
fins  royaux  par  rimpiinité  ôc  la  proteélion  qu’elle  leur 
aceordoit  avec  une  impudence  quon  ne  fautoit  imaginer, 
fi  nous  n’avions  pas  eu  le  malheur  d’en  être  les  témoins , 
qui  provoquoit  , en  un  mot,  le  malTacre  du  dernier  ré- 
publicain ; il  étoic  réfervé,  dis-je,  à cette  faétion  d’exé- 
crable mémoire  de  comprimer  les  élans  de  refpnr  public 
Sc  fès  progrès  rapides  , & de  ramener  le  Peuple  fran- 
çais aux  habitudes  gothiques  fupcrftitieufes  qu  il  avoit 
oubliées. 

Ce  mouvement  rétrograde  auroit  dû  celîer  le  jour  même 
que  fes  principaux  agens  furent  condamnés  à dévorer  l’op- 
probre , l’ignominie  Sc  la  confufîon  , loin  ae  la  patrie 
qu’ils  avoient  trahie  ôc  outragée,  mais  il  exifte  encore, 
vous  avez  remarqué  fans  doute  qu’il  reçoit  journellement 
de  nouveaux  degrés  d’impulfion  , car  riiypocrifie  pour  le 
culte  de  nos  pères  eft  à fon  comble. 

Il  faut  donc  néceiTairernenc  faire  ufage  de  l’influence  de 
la  légiflation  , & de  la  force  du  gouvernement , pour  étein- 
dre Sc  neutralifer  le  poifon  contre  - révolutionnaire  qui 
circule  par  l’oftentation  du  dimanche  : il  faut  maintenir  la 
liberté  des  cultes’,  Sc  en  protéger  l’exercice  dans  les  temples, 
dans  les  mofqiiées  Sc  dans  les  fynagogues  ; mais  il  faut 
qu’aucun  flgne  extérieur  ne  foie  toléré , Sc  que  les  citoyens , 
dans  les  raports  fociaux  , n’aient  d’autre  régulateur  que  la 
loi. 

Vous  n’héflterez  pas , citoyens  repréfentans , d’adopter  la 
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mefure  légiflâtlve  qui  vous  eft  propofée,  par  la  crainte  de 
n en  avoir  pas  le  pouvoir  , ou  d*attenter  à la  liberté  in- 
dividuelle. 

Lorfque  la  patrie  eft  menacée  par  l’étranger , vous  en- 
joignez aux  jeunes  citoyens  de  marcher  a la  frontière  \ vous 
les  forcez  , de  vous  les  punifîez  en  cas  de  refus  : & lorf- 
qu’elle  eil  attaquée  au  dedans  par  une  maladie  de  con- 
fomption , èccafionnéç  par  Labus  des  fêtes , vous  ne  pourrez 
pas  y remédier  par  une  règle  de  police  ? 

Ce  feroit  une  étrange  limitation  de  pouvoir  qui  feroit 
impofée  au  Corps  légiflatif,  s’il  devoir  contempler  en 
fîlence  les  maux  de  la  patrie , lorfqu’il  pourroic  les  prévenir 
par  une  loi  falutaire. 

L’homme  qui  s’engage  dans  une  affbciarion  politique  lui 
tranfmet  le  pouvoir  de  preferire  tout  ce  qui  peut  être  utile 
à runiverfalité  des  membres  qui  la  compofent , & qni  ne 
feroit  pai  contraire  à la  conhitution , il  ne  fe  réferve  que 
la  faculté  de  faire  tout  ce  que  la  loi  ne  défend  pas  : je  ne 
connois  aucun  article  conftitiuionnel  qui  autoiife  la  ferme- 
ture des  boutiques  les  jotirs  du  dimanche*,  j’apperçois  les 
inconvéniens  majeurs  que  la  tolérance  de  cet  abus  entraî- 
neroic  J & je  penfe  que  non-feulement  vous  pouvez,  mais 
que  vous  devez  i’empêrher, 

Leshabirans  des  campagnes,  qui  viennent  dans  les  grandes 
communes  y vendre  leurs  denrées , doivent  trouver  la  faci- 
lité d’acquérir  les  marchandifes  dont  iis  ont  befoin,  de  nêcie 
pas  contraints  de  perdre  un  temps  précieux  en  voyages 
inutiles. 

Je  n’ai  fait  que  vous  indiquer  les  motifs  qui  doivent 
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vous  déterminer  à délibérer  fur  cette  queftion  ; je  vote; 
comme  les  orateurs  qui  ont  parlé  avant  moi , pour  que  la 
commiffion  vous  préfente  au  plus  tôt  fon  projet,  afin  que 
vous  puiffiez  prendre  un  parti  définitif , êc  fixer  lopinion 
publique  fur  les  infiitutions  républicaines. 


A PARIS , DE  LIMPRIMERIE  NATIONALE. 


fractidot  an  6. 


